
Une belle prise de tabac belge I 
faite hier à Provin 

par les gendarmes d'Annœullin 
La gendarmerie d'Annœullin vient, hier, de 

te distinguer d'une façon p/obante par la 
prite importante qu'elle a tait de 400 kilos 
de tabac de contrebande et d'une auta d'une 
puissance de ** chevaux, spécialement amé­
nagée pour la fraude. Ses occupante, se sa­
chant poursuivis déjà depuis plusieurs heu­
rté par les fonctionnaires du service des 
douants, ont réussi à prendre la fuite. 

Voici sur cette affaire les renseignement» 
que nous avons pu obtenir.:. 

L'alerte 
Depuis quelque temps, le service des Doua­

nes surveillait tout spécialement le secteur 
Provin Bauvin, Carvin, Annceullln, Allennes, 
Oendeceurt a travers lequel des allées et ve­
nues d'autos suspectes lui avalent été signa­
lées. Hier matin, sur la route de Seelln a 
Qendeoourt, les automobilistes, les voituriers 
même, étaient sommés de s'arrêter à la vue 
de douaniers postés et de montrer leurs pa­
liers. Les brigades de gendarmerie avaient, 
elles aussi, été alertées. On annonçait, en 
effet, le passage dans cette région d'une 
forte voiture de contrebande, une limousine 
qu'il fallait surveiller et surprendre. 

Une paissante auto abandonnée 
Vers 9 h, 30 environ, le maréchal des logis 

Denaudt d'Annœullin et les gendarmes Pau-
que* Jacob et Quille, traversant EVovin, fu­
rent tout à coup intrigués à la vue d'une puis­
sante auto qui, sur le coté de la route, pa­
raissait abandonnée et semblait avoir fait 
un long parcours. Aussitôt les gendarmes, 
après un examen rapide de la voiture, furent 
convaincus se trouver en présence d'une au­
to de contrebande. Si la celle limousine de 
8 chevaux ne portait pas de plaque d'identité, 
elle était, en tout cas, admirablement agen­
cée four l'usage auquel elle était destinée ; 
aux essieux avant, on remarquait un chasse-
herse, manoeuvré de l'intérieur, que la voi­
ture avait, récemment, servi au transport de 
quelques ballots de ce produit. 

Longuement alors les gendarmes enquêtè­
rent dans le pays pour retrouver le proprié­
taire de la voiture a moteur blindé ; les re­
cherches furent vaines ; il ne restait plus 
qu'à faire remorquer l'auto jusqu'à la gen­
darmerie d'Annœullin ; ce qui fut fait. 

Un coup de maître 
L e g e n d a r m e P a u q u e t n e s ' e n t in t p a s l à 

et, d 'accord a v e c s o n chef, i l r e p a r t a i t bien­
tôt p o u r P r o v i n p o u r s u i v r e s o n enquê te . 
F a u q u e t n 'ava i t c e r t e s p a s l a p r é t e n t i o n d'ar­
r ê t e r l e s f r a u d e u r s q u i , à cet te h e u r e , de ­
v a i e n t ê tre d é j à l o i n ; m a i s l a q u e s t i o n d u 
t a b a c l ' in téres sa i t tout p a r t i c u l i è r e m e n t . Ce 
t a b a c , pensai t - i l , n e p o u v a i t ê t re d é r o s é qu'a 
P r o v i n o u d a n s s e s e n v i r o n s i m m é d i a t s . 

Le g e n d a r m e F a u q u e t s u i v i u d o n c l e s t races 
q u ' a v a i e n t l a i s s é e s l ' au to s u r l a c h a u s s é e , Ai­
d é d ' h a b i t a n t s qui , le m a t i n , a v a i e n t v u lu 
v o i t u r e , i l r éus s i t , après p l u s i e u r s h e u r e s de 
r e c h e r c h e s à d é c o u v r i r d a n s u n f o s s é d 'une 
r o u t e p e u f r é q u e n t é e d e s a u t o m o b i l i s t e s , s e p t 
b a l l o t s d e t a b a c b e l g e p e s a n t u n e m o y e n n e d e 
60 k i l o s c h a c u n . Les f raudeurs , s e s a c h a n t 
p o u r s u i v i s et s u r le p o i n t d'être pr i s , a v a i e n t 
d o n c d 'abord a b a n d o n n é l e u r c h a r g e , d a n s 
l e u r vo i ture . 

Il v a s a n s d i re q u e d e s r e c h e r c h e s a c t i v e s 
• o n t e f f ec tuées p o u r re trouver l e s f raudeurs , 
t a n t p a r l 'Admin i s tra t ion d e s D o u a n e s q u e 
tes l e s b r i g a d e s de g e n d a r m e r i e . R. L. 

«gSP 
Une grave affaire de mœurs 
découverte à Escaudœuvres 

« Je souffrais de la bile et de 
malarias... > 

Je dois vous dire tout le bien 
que m'ont fait les Sels Kruschen 
quand je souffrais de la bile et du 

foie. Je me porte très bien maintenant et con­
tinue mon métier de maçon à l'âge de 68 ans. 

S. H. 
(Leur» originale visible en nos bureaux.) 

T** Pharmacie» : Flacon, 9.75; Triple flacon, 16.80. 

La légion d'Honneu • l'interne 
Gérard Béeuwe, victime de son dévouement 

à l'Hôpital Saint-Sauveur a Lille 
Le • Journal Officiel > publie, ce matin, 

la nomination dans l'ordre national de la 
Légion d'honneur, de deux membres ou 
corps médical qui ont bien mérité de la 
patrie. Us sont tous deux, dans des circons­
tances douloureuses, tombes au champ d'hon­
neur pour la science. 

Le • Journal officiel » aurait déjà enre­
gistré leur nomination, si les règles qui déter­
minent l'attribution de cette haute distinc­
tion n'avaient obligé le gouvernement a citer 
au préalable, à l'ordre de la nation, MM. 
Chaperon et Bécuuie. 

Le docteur Chaperon a subi un long martyr 
et l'on n'a pas oublié que le 11 avril dernier, 
M. Désiré Ferry, ministre de Ta Santé puun-

?[ue, lui avait apporté, sur son lit de souf-
rance, la médaille d'or de l'Assistance 

publique. Le jeune Béeuwe, interne de vingt 
ans, a été enlevé brutalement à l'affection 
de sa famille et de ses maîtres. 

.Voici le texte de leurs citations : 
t Le gouvernement porte à la connaissance 

du pays l'admirable conduite de M. le doc-
leur Chaperon, électroeradlologiste adjoint 
des hôpitaux, en fonctions à Broussals, dé­
cédé le ÎO avril 1930. des suites d'une affec-
tie/i grave contractée dans l'exercice de sa 
profession, après avoir subi stoïquement, 
pendant de longs mois, les plus grandes souf­
frances, digne émule des médecins héroïques 
qui ont payé de leur vie leur dévouement 
aux malades et leur foi dans la science. » 

* Le gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite de M. Gérard 
Béeuwe, interne à 17i<5piial Saini-Saiiveur 
de Lille, décédé à vingt et un ans, victime 
de son dévouement, des suites .d'une diphté­
rie contractée en soignant un enfant atteint 
de cette maladie. > 

GHïïM 
EXPORT 

Un père indigne qui abusa de 
sa fille, âgée de 18 an», a été 

arrêté après avoir passé 
des aveux complets 

DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 

Une enquête discrète, habilement menée par 
la gendarmerie de Cambrai, sur le* agisse­
ments coupables d'un père à l'égard de. sa 
tille, vient d'aboutir à ton arrestation. 

L'individu dont il s'agit. Agé de « ont, 
père de trois enfants, abusa de l'uinée. La 
malheureuse enfant ainsi souillée, et qui est 
sur le point d'être mère, est quelque peu 
déséquilibrée. 

D e s a c c u s a t i o n s 

A Escaudœuvres, rue Faidherbe, n, 2, une 
maisonnette abrite le ménage des époux 
Robache-Grésillon et leurs trois enfants, âges 
respectivement de 18, 10 et 9 ans. 

Georges Robache, le mari, né en 1885, âgé 
de 45 ans, exerce la profession de marchand 
de sable. Il est, en outre, employé par la 
Ville, pour conduire le corbillard, 

Robache était considéré dans Escaudœu­
vres comme un sournois, au caractère aigri 
Far la guerre, où il s'était, — des citations 

attestent — brillamment conduit durant ses 
54 mois de front. 

Bref, il y a de cela quelques semaines, le 
garde champêtre du pays, Gabet François, 
apprenait par la rumeur publique que l'aî­
née du ménage Robache, Jeanne, agee de 18 
ans, confectionneuse en mouchoirs, infirme 
de naissance, était enceinte et la rumeur 
ajoutait que c'étaient là les œuvres mêmes 
de son père. 

L'enfant et la mère parlent 
Adroitement, le garde interrogea l'enfant, 

puis la mère. Et ce fut la pénible confession : 
.< C'est vers la Toussaint 1929, dit-elle, que 

pour la première fois, en l'absence de mes 
frères et dans l'écurie de notre maison, mon. 
père, sans violence, abuse, dé nreriT-tene dis 
rien à ma mère ; le fait se répéta alors pres­
que toutes les semaines ; je ne disais rien 
à personne, de crainte d'être battue •• 

• En janvier 1930. ajouta la mère, certaines 
circonstances particulières me prouvèrent 
que ma fille était sur le point d'être mère, et 
pourtant, vu son Infirmité, elle ne sortait 
pas >. 

Fort de ces aveux, le garde Gabet prévint 
la gendarmerie de Cambrai, qui dépêcha les 
Rendarmes Chrétien, maréchal des logis-chef 
et Bosquet, lesquels firent subir *> l'accusé 
un interrogatoire serré : celui-ci commença 
d'abord à le prendre de haut, mais en dépit 
de ses dires, la conviction des enquêteurs 
était faite. 

Au dehors, la population — au courant de 
l'enquête — était massée, prête à faire un 
mauvais parti au père infâme, ce qui fut 
évité grâce au sang-froid de M. Chrétien, qui 
fit parti Robache par un chemin détourné, 
accompagné du garde, alors qu'aidé du gen­
darme Bosquet, il contenait la fouie. 

L e p è r e i n d i g n e a v o u e 
A la gendarmerie, par les soins de l'adju­

dant Flérié. Robache fut interrogé et, de 
suite, il entra dans la voix des aveux. Il mit 
son crime monstrueux sur le compte d'un 
moment d'égarement. 

Sans tarder, Robache va prendre la direc­
tion de la prison de Douai. 

Là-bas, à Escaudœuvres, un ménage est 
désuni à jamais : Le père en prison, la mère 
pleure en silence ; près de leur grande sœur, 
bientôt mère, des petits sanglottent ». 

P. D« 

Seize bandits et quatre gardes tués 
au cours d'échauf fourée» 

On mande de Managua que le commandant des 
fxsiliers américains el des gardes nationaux a 
déclaré que seize bandits ont été tués, au cours 
,de six éouauffouréeg qui se sont produites entre 
le 5 et le 12 mai. Quatre gardes nationaux ont 
été tués et deux blessés, au cours d'un combat 

âui a eu lieu le 7 mai a San Juan. Le comman-
ant déclare que les bruits selon lesquels le 

général Sandino serait rentré d'exil et dirige­
rait les opérations contre les insurgés sont 
sans fondemept. 

v! 

L ' i n a u g u r a t i o n à D o u a i 

d u M é m o r i a l 

d u 1 5 * R é g i m e n t d ' A r t i l l e r i e 
L'Amicale des anciens combattants des l ie 

et 215e régiments d'artillerie prévient les 
membres de l'amicale, les familles deg glo­
rieux morts des 15e et 215e régiments, que 
l'inauguration du Mémorial élevé à Douai 
pour perpétuer le souvenir de ceux qui sont 
morts pour la France, est définitivement 
fixée au dimanche 29 juin 1930. 

Une convocation sera adressée à tous ceux 
dont l'adresse est actuellement connue. 

La souscription pour le mémorial est en­
core ouverte ; les fonds peuvent toujours être 
adressés soit au edinpte courant de l'Ami­
cale, Lille 35.707. M. Devitte, avenue du Qua-
tre-Septembre, à Douai, soit au président de 
l'Amicale, le colonel de réserve Schmidt, 58, 
boulevard Delebecque. 

Les familles qui désireraient assister a, la 
cérémonie sont invitées à faire connaître 
leur adresse au secrétariat de l'Amicale, 20, 
rue Saint-Jacques. 

l\j£l) 
CYCLISME 

Le Ve Challenge Slgrand 
La clôture des engagements approche a grands 

pas et l'on peut dire dès maintenant due le lot des 
engagés ne sera pas inférieur a celui des année* 
précédentes. 

Pour répondre à certaines demandes qui ont été 
adressées au comité organisateur, nons rappelons 
que la course es* régionale et ouverts aux cou­
reurs toutes classes, toutes catégories, sauf pro­
fessionnels et amateurs. 

II est curieux de constater que les précédents 
vainqueurs du challenge Slgrand ne pourront pas 
participer à l'épreuve de cette année étant depuis 
lors, passés dans les rangs des professionnels. 

C'est le cas pour Jérôme Declerck et Vervaecse. 
vainqueurs en 1997. 1928 et 19-29. 

Cela permet aux Jeunes routiers de percer sans 
être barrés par les « as -. 

La fin du parwura. — Arrivant de Roubatx par 
le grand Boulevard, les coureurs tourneront à 

fauche à hauteur de l'avenue St-Maur par l'avenue 
;mUe-Zola .puis emprunteront les rue* du Buis­

son, de la Louvlère, St-Gabriel marché de Flves, 
rues de Bouvlnes. Plerre-Legrand. du Long-Pot. 
Mont-de-Terre. rues de Bavai, du Faubourg-<le-
Valenclennes. rue de Cambrai et boulevard des 
Ecoles où sera Jugée l'arrivée sur l'allée centrale. 

Les engagements. — Ils sont reçus au bureau tou­
ristique des • Amis de Ul le ». hall d'arrivée des 
voyageurs, gare de Lille. Téléphone 54-81. 

Cors 
Soulagement imstmêëMmê 

L e s Zlno-psds du D r Scholl suppri- t 
m e n t la douleur e n u n e seconde; Us j 
font disparaître la cause m ê m e d e » ' } ' 
c o r s : la press ion et le frottement d e l à % 
chaussure .J l sprotèeent t o u t p o i n t s s n - } ' 
s ib le o n meurtr i . Minces , imperméa- ' 
b l é s , adhèrent d 'eux-mêmes . Exis tent 
éga lement pour o ignons e t dur i l lons . * 
La boi te «jaune et b leue) 8.50. E n vente 
t o n t e s Pharmacies et Orthopédis tes . 
Brwoi d'an échantillon gratuit de Z'mo-pad 
pour cor tt de la brochure du Dr Scholl sur 
demande adressée; 3 , 'M de* Italiens,'Porto. 

StUi appliqué»*— douleur supprimés 

Un nouveau rapide Paris-Liège 
en 4 heures 

Le nouveau rapide mis en marche par la 
Compagnie des chemins de 1er du Nord avec 
le concours de la société des chemins de fer 
belges, et qui accomplit le parcours l'aris-Liége 
en quatre heures sens nrrêt, a été ianuguré 
hier avec une certaine solennité. Y avaient pris 
place, A 7 h. 45, à la gare du Nord, une tren­
taine de journalistes français et belges et des 
représentants de la Compagnie du Nord. A l'ar­
rivée à Liège, les voyogeurâ ont été conduits à 
l'Hôtel de Ville où le bourgmestre les a reçus 
à déjeuner. M. Lippens, ministre des Chemins 
de fer. est arrivé vers 13 h. 30, venant de 
Bruxelles. Succédant au bourgmestre, il a féli­
cité la Compagnie du Nord du magnifique effort 
fait par elle pour mettre Liège et son exyosi-
tion à 4 heures de Paris. M. Molra/n, ingénieur 
en chef, a répondu. 

Les voyageurs sont allés ensuite visiter l'ex­
position (secteur Nord), lis ont repris le rapide 
pour Paris a 19 h. 45 

Coureurs cyclistes ! 
Dimanche, 18 Mai. seront disputés 

avec le concours du i RÉVEIL DU 
NORD • : 

1* LE GRAND PRIX DE FOURMIES. 
Course internationale de 200 kilomè­
tres, toutes classes, toutes catégories, 
sauf amateurs. 1er prix : 1.000 francs. 
Classement et prix spéciaux pour les 
coureurs de 4e catégorie et débutants. 
Engagements à M. Liénard, 27, rue 
Saint-Louis, à Fourmies. 

9ÊF 
g» L a course i PARIS-SOMAIN », 

ouverte aux coureurs français, toutes 
classes, toutes catégories, sauf ama­
teurs. Plus de 6.000 francs de prix 
seront répartis. Engagements 10 francs 
(dossard et transport d'effets), à MM. 
Cacheux. 8, rue Gambetta et Dhainaut, 
place Jean Jaurès, à Somain. 

FOOTBALLgASSOCIATlON 
LE QUEtNS PAEK M CLA8C0W 
CONTRE LE R. 0. DE ROUBAIX 

Le • Queens Par* est une équipe amateur comme 
les Corinthien* d'Angleterre, mats Us disputent 
tous les matches en première Division de la Fédé­
ration d Ecosse où tous leurs adversaires sont des 
professionnels. Pour terminer leur saison les Cham­
pions du Nord ont voulu permettre au public a» 
revivre le , émotions de (adls avec le celtlc, et on 
peut être assuré que l'exhibition des Joueurs de 
Queens Pars représentera une bonne leçon de 
footasUl pour tous ceux qui s'adonnent à es beau 
sport. 

C'est le samedi st mai à 17 h. qu'anra lien ce 
match. La location est ouverte aujourd'hui aux 
endroits suivants i Calé Belle-Vus. M. rue Neuve 
a Roubalx : chez M. Maiy. 91. rue Jouffroy. Rou-
balx : Dransart-Jonvllle, 34 rue d* Paris a Lille; 
Llétaer. » rue Carnot. Tourcoing. 

P.O. ESOAUT CONTRE RACINC-OLUS de ROUBAIX 
A DOUAI 

Nous donnons la formation des équipes qui sa 
rencontreront le 18 mal sur le terrain du S. C. 
Douai • 

R. C. Roubalx : Encontre, Héwltt. Vériest, Ceese-
ment .Kramartck. Lsrouge. Leveugle. MatorS. Fié-
vet, Lock et Raymond Dubly. 

Football-Club de l'Escaut : Deregnaueourt A., 
Délbrayelle. Verschaeve, Lejeune, Deregnaueourt 
Germain Largllllére .Derache. Boucher, Coutan. 
Penteau. Remplaçants : Lemalre. Malg-uet, Dumont. 

Le match sera suivi d'une réception amicale au 
cours de laquelle un souvenir sera offert à Ray­
mond Dubly. 

DEMANDES DE MATCHES 
Racing.Club Lillsla (1A) demande match pour 

les 35 mal et 1er Juin, sur son terrain, le matin, 
a 10 heures. 

Crues du Rhône, de l'Ain, 
de la Saône et du Doubs 

A la suite des pluies et d'un vent chaud qui 
provoque la tonte des neiges sur les monta­
gnes, le Hliône est de nouveau en crue. Il a 
monté depuis hier de plus de deux mètres. 
L'Ain est également en forte crue. La Saône, 
alimentée par le Doubs très grossi, continue 
60 n mou veinent ascentionnel. 

U n e f e m m e , d e v e n u e f o l l e , t u a 

t r o i s d e s e s e n f a n t s à c o u p s 
d e h a c h e t t e 

On mande de Canso (Nouvelle Ecosse) que, 
pendant l'absence de son mari, une femme 
a tué, au cours d'un accès de folie, trois de 
ses enfants à coups de hachette ; un de ses 
fils, âgé de douze ans, l'a empêchée de tuer 
ses trois autres enfants. 

• i g • » •» 

D o u z e a v i a t e u r s m i l i t a i r e s 
c o n t r a i n t s d ' a m é r i r : 

4 m a n q u a n t s 
On mande d'Honolulu que le vapeur « Ha-

way > a recueilli dans la soirée huit avia­
teurs militaires, entre les îles Naui et Hawai, 
où les requins pullulent. Quatre autres avia­
teurs manquent. 

Ce; aviateurs appartenaient à un hydra­
vion militaire de bombardement, qui avait 
été forcé d'amérir et à d'autres appareils qui 
avaeint également dû amérlr en voulant por­
ter secours à l'hydravion de bombardement. 

Une ville chinoise capturée 
par les Rouges : 200 tués 

I Une dépêche d'Hankéou annonce que .'es 
rouges ont capturé la ville de Simakow, si­
tuée à 60 kilomètres de Hankéou. Ils ont in­
cendié de nombreuses maisons. Il y a 200 
tués. Les dégâts sont évalués à 600.000 dol­
lars. La garnison n'est pas parvent à résister 
aux rouges qui. armés de mitrailleuses, ont 
cerné également Hanchwan. Les missionnai­
res ont pu être évacués avant l'arrivée des 
rouges, .-«*au<su> 

UNE COURSE DE JEUNES A LA MARLItRE 
Un croupe de sportifs de la rue Colbert orga­

nise le 9 Juin, une course cycliste dénommée 
• Circuit MUo », ouverte aux coureurs (licenciés 
et non licenciés) âgés de moins de 17 an*. 

Cette course aura lieu sur l'itinéraire habituel 
du Circuit de la Manière qu'organise chaque an­
née le Comité des Fêtes dn quartier. 

Elle est dotée de 600 francs de pr is Inscription*, 
150, rue Achille Tsstelln, S tr. au (dossard et assu­
rance compris). 
LE GRAND PRIX DU CENTRE A VIEUX.CONDE 

Le Grand Prix du Centre, s'est dispute lundi 
dernier A Vleux-Condé. 

Le départ fut donné à une vingtaine de coureurs. 
Le classement s'établit comme suit : 1. Prévost; 

S, Lambert ; 3. Blslau ; 4. carlier : S. Deudon ; 
S Lazzi : 7. Hubert ; 8. Rawskl : 9. Morean. e tc . . 

DOUAI-LILLÉ-DOUAI 
C'est le 18 mal prochain que se disputera la 

course Douat-Lllle-Douai. organisé par le Vélo Club 
Doualslen, sous les auspices de la ville de Douai. 

Cette épreuve s» fera sous les règlements ds 
i'U.V.F. st sera ouverts aux indépendants de 4e ca. 
tegorle s t débutants du Nord. 700 fr. de prix, au 
premier «m cèdre de course. La remise de» dos­
sards aura lieu a a st***. 14. rue ds vaieucteaua» 
« 1 * n. Ls depari, ser âàoané A t» h. 

Les engagements, 4 fr.. dossard compris, sont 
reçus au siège. Par correspondance Us devront être 
adressés accompagnés du mandat. A M. Georges 
Cardon, 14, rue de Valenclennes. A Douai. 

LE ORAND PRIX DR ORENAV 
La ville de Orenay fera disputer son grand 

prix cycliste le mardi 90 mal. 
Course de 1M kilomètres, réservée ft tous les 

coureurs, exception faite des professionnels et des 
amateurs. 1.000 francs de prix dont 300 au premier 
et de nombreuses primes. Les engagements sont 
reçus a la mairie. 

Les Championnat» Scolaires de l'Académie ds 
Lille, organisés par I'U.V.F. auront lieu ce diman­
che 18 m » l à Lille. Voici le programme de ces 
manifestations 4 

A 9 h. S3. rue Masséna. formalités e t dossards ; 
à 9 h. 15. départ pour Lambersart ; à 9 b. 30, 
Championnat Vitesse, Avenue Pasteur ; A 10 h., 
départ pour la porte de Douai : & 10 h. 3n, Cham­
pionnat sur route. Itinéraire : Lille (Bon. hln). 
Orcbles, St-Amand et retour. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 17 mal A 
18 heures, permanence de I'U.V.F. ta, rue Masséna, 
à* Lille, où tous renseignements peuvent être four­
nis. Seuls sont admis A participer à l'épreuve les 
{eu nés gens Inscrits à une école. ressor:is>ant de 
'Académie de Lille et âgé de 15 à se ans. 

MOTOCYCLISME 

Circuit du Nord avec le concours 
des « Sports du Nord » 

Nous rappelons aux concurrents éventuels du 
Circuit du Nord I93u. que le registre d Inscription 
A cette épreuve sera clos le mardi 90 mal. 

On est prié de remplir exactement le bulletin 
que tous les membres du Club ont reçu eu spéci­
fiant notament le numéro de service. 

joindre aussi les droits d'engagements qui es 
montent A 95 francs. 

Renseignements au siège social, 43. rue du Maré­
chal Focu à Roubalx. 

MARCHE 
LE ORAND PRIX OS LINS 

C'est le 11 mai dernier que s'est disputé le Grand 
Prix de Marche (15 km.) organisé par la Muni­
cipalité A l'occasion de la ducasse de la rue de la 
Bataille. 

Le départ fut donna A 17 h. La ligne d'arrivée a 
été franchie A 18 h. 15 par Beaueourt. Classement 
général : 1. Beaucoort. couvrant les 15 km. en 

. l h. 11' : 9. Lambert Roger d Hénm-Llétard ; 3. 
Btzart de Loison ; 4. Degrisse d'Hénln-Lletard. 

ATHLÉTISME 
LE ORITERIUM DE SEOONDE CATEGORIE 

Dans ses cinq districts la Ligue du Nord d'Athlé­
tisme ouvrira la saison de piste dimanche pro­
chain, avec les éliminatoires du Critérium de 
seconde catégorie. 

Voici quels sont les centres prévus pour diman­
che : 

District terrien : A Waltrelos. stade Amédée 
Prouvost, terrain de l'E. A. 0. Eliminatoires le 
matin A 9 h. 30, finales l'après-midi A 14 h. 30. 

District Cambrésls t A Aulnoye. stade des Chemi­
nots. Distribution des dossards A 13 b. , premier 
départ A 14 heures 

District Artois : A Arras. stade des Rosatls, ter­
rain de l'A. O. La réunion commencera le matin. 

District maritime : à Calais, stade Leuilllet. 
terrain d'athlétisme du R. C. C. Eliminatoires A 
partir de 13 heures. 

District picard : A Amiens, stade Louis Thntl-
Uez, terrain de l'A. A. C. Reunion éliminatoire la 
matin, finales avant et après le match de football 
A. A. C.-O. L. 

LES GRANDS PRIX DES JEUNES 
Cette compétition qui fait, cette année, office de 

championnat du Nord • Juniors ». se déroulera le 
dimanche 95 mai, au stade de l'Union Sportive 
Tourquennoise. Ces championnats sont ouverts aux 
licenciés comme aux non licenciés, nés A partir 
du 31 décembre 1913. 

Engagements avant le 7t. A M. J. Simon. 71. 
rue du Créllnler. A V.'attrelos. 

TIR 

La Fédération générale des sociétés de tir à 
longue portée de la région do nord de la France, 
comprenant les cinq départements de l'Aisne du 
Nord, du Tas-de-Calals. de l'Oise et de la Somme, 
donne sa grande manifestation annuelle de tir A 
Bapaume, au stand nouvellement reconstruit de la 
société. 

Aux dates ci-après : 18. 74, «s et 39 mal : ter 
7. 8. ». ti. 14. 15. 19. 91, 92. » . 38 et 39 Juin l 
S, 8, 7. 10. 11. 13 et 13 Juillet. 

Ce concours est doté de nombreux prix de très 
grands valeur. 

Pour feuilles de route, programmes, renseigne­
ments divers, s'adresser A M. Léon Lagullliej. secré­
taire général du concours. 

ESCRIME 

L'AMICALE D i t ARTS A PARIS 
"tTse^tton'a''escrime ai l'Amicale des Arts rS.A G. 

5037) va avoir A défendre ses couleurs st son titre 
d« Champion de France au Championnat National 
des SA d. qui aura lieu le dimanche 18 courant, 
au Gymnase Huyghens. a Paris. 

L'entraînement sérieux suivi par les Jeunes équl-
piers permet d'esnérer tout au moins un honorable 
classement. L'équipe sera composée comme suit ; 
MM. Verfalllle Marcel Gllant Maurice. Decarne 
Louis. Remplaçant : Hughe Georges. MM. L. Cous, 
sart. Directeur et Eug. Dutranoy. de la section, 
accompagneront l'équipe A paris. 

Réunion pour les équipiers au siège, samedi a 
19 h. pour dernièes instrucUon» et remise des 
tickets. 

HIPPISME 

COURSES DE LILLE 
Dimanche 18 Mai iSSt à I hsurss précités 

ENGAGEMENTS 
PREMIERE COURSE. — Pris vauean (au trot 

monté ou attelé, en partie liée). 1.7-25 m. : 6.000 fr. 
Cicéron II A MM. L. Marmousez ; Darllng II A 

M. Cllncke ; Baston a L. Bottln ; Coeur d'Arras à 
J. Vroone ; Echo du Brulays à E. Gevaert ; Dem­
i e A U. Dounlaux ; Evoue C. A H. Céran-MaUlard; 
Etoile Filante II A A. Delattre ; Union a Mlle Fai­
dherbe ; Colin-Maillard A G. noste : Bécassine 
III à J. Vandeputle : Azur II à L. Klnt ; Chariot 
II A Mme Vasseur ; Double Décime au Haras St-
Denis du Ferment ; Cloche Kormande a Ch. Dele-
crolx ; Deauvillais A L. Nopenalre ; Centaure A 
L. Duriez ; Courtoisie A J. Stêlandre. — 18 Enga­
gements. 

DEUXIEME COURSE. — Pris Nsnri Horm.nl 
(Steeple-Cbase de la Société, du Demi-sang et de la 
Société des Courses. Chevaux de selle. Poids moyeu 
et lourd 3.G00 mètres. 

Croquemltaine 111 A MM. H. Boulangé ; Ami à 
F. de Brlgnac s Quiluem à B. Franchomme ; 
Dragey A J. P. tselln ; Echo II A A. Pollet-Ter-
nynck : Bon Petiot a L. Tacquet ; Casse-Noix II A 
J Victor-Thomas. — 7 Engagements. 

TROISIEME COURSE. — Pris des Csntlsmsn 
(Steeple-Cha^e Handicap limité ~.enuemen-Rider>). 
3800 m. Restent engagés : 

Garfleld II à A. Déle • Balleroy au Comte d'Ay-
mery : Nadir Shah A Mlle E. Cabieu ; Sabota A 
Marc Fauchler ; Sarl-Signy A R. Guerln : Zéiette 
A G. Guerlain ; Bexet-B6 A H. La Montagne ; Ce-
R Le Houelieur. 

QUATRIEME COURSE. — Pris Leult Bessut (Stee­
ple-Cbase militaire hors série 4-900 mètres. 

Chat Botté A MM. Barbier Sainte-Marie : Orolx 
ds Bois H A Bertbelot ; Obéronle A Du Besset ; 
BianUelys A cellerl«r ; Saladln i l A Charrlère : 
Philibert A Couiret ; La Harasée 8 Dahenne i 
Helioriy à D'EHoy ; Corniche d'Or II A Fauchon: 
Portugais A Faure i Zuritos A FeulUeL : Lama A 
Grasdclément ; Irak Arabl 8 Gravelaine ; La 

C'EST UN NEZ 
Oh quel nez. Tout le monde «a est étonné. 

Ce n'est qu'une chanson, alors que la certitude 
vous est donnée d'avoir un nés partait en utili­
sant le French-Naio. French-Naao. scientifique­
ment établi, corrige les nés. Appareil breveté, 
60 fr. franco. Notice discrète EUT demande 
adressée a SANOS, 16, rue Vivienna. 

L'affaire Hanau 
sera jugée à partir 

du 3 0 Octobre 
Hier après-midi, à la lie chambre, a aie 

appelée l'affaire de Mme Hanau. Après 
observations des avocats, le tribunal a 
nommé trois médecins: les docteurs Paul, 
Gautier et Uufour, pour se rendre a la maison 
de santé où est actuellement en traitement 
Mme Hanau afin qu'ils disent à quel mo­
ment Mme Hanau pourra utilement compa­
raître devant le tribunal. Lorsque les trois 
docteurs ont eu prête serment, l'audience a 
été suspendue. 

On attendait le rapport dès experts pour 
17 heures, et à 15 h. 'M les trois médecins 
étaient de retour. 

Selon les experts, l'état général de Mme 
Hanau est mauvais : sa dépression physique 
et psychique se marque par une anémie 
intense qui dépasse le 2e degré. Elle a une 
perte de 30 % de la valeur globulaire du 
sang et ii ne lui reste que 2 millions iso.ino 
globules rouges sur 7 millions. Mme Hanau 
a également des troubles nerveux qui se 
manifestent par des signes extérieurs, notam­
ment, une excitabilité des réflexes et trem­
blement épineptoides. Aussi, les experts 
estiment-ils qu'un repos complet d'au moins 
deux mois est nécessaire à Mme Hanau. H 
lui est impossible, avant ce temps, de pouvoir 
< comparaître utilement & l'audience ». 

Ces conclusions sont écoutées dans un 
grand silence. Les avocats ne disent rien. 
Le président Gaultier prend la parole : « Il 
faut, dit-il, renvoyer cette affaire après vaca­
tions, c'est-à-dire : après les vacances d'été. » 

Une discussion sSengape, toutefois, avec 
M* Dominique, mais uniquement sur la date 
définitive. On se décide pour le 30 octobre, 
à raison de deux ou trois audiences par 
semaine ; les mois d^ novembre et de décem­
bre sont ainsi mobilisés. 

En terminant, l'actif défenseur de Mme 
Hanau, M" Dominique, rappelle qu'il ne 
renoncera pas A demander de nouvelles 
expertises en ce qui concerne l'état de santé 
de Mme Hanau. 

— Entendu », conclut le président. 
L'audience est levée : l'affaire Hanau e_st 

donc fixée au 30 octobre 1930. 

L e M i n i s t r e d e l a M a r i n e 
M a r c h a n d e a p r é s i d é h i e r a u 

H a v r e l ' i n a u g u r a t i o n 
d u n o u v e a u p a q u e b o t La Fayette 

M. Louis Rollln, ministre de la Marine 
marchands?, a présidé hier, au Havre, en nié. 
sence. ô>e M. walter E. Edge, ambassadeur 
des Etats-Unis, l'inauguration du grand pa­
quebot « Lafayette », de la Compagnie Géné­
rale Transatlantique, destiné au service du 
Havre à New-York. 

11 a prononcé, à l'issue du déjeuner qui a 
été srevi à bord, un discours dans lequel il 
a montré notamment la nécessité d'intensi­
fier les moyens de communications, assurant 
les constructeurs de son plus larfte appui. 

Parlant de l'amitlo franco-américaine, il a 
terminé par ces mots : • Rien ne pourra pré­
valoir contre elle, ni l'intrigue, ni la malveil­
lance, ni la calomnie, car à ses hôtes d'Amé­
rique, la France n'offre pas seulement le 
spectacle des trésors accumulés par une clvi-
lisation millénaire, la beauté de ses sites 
pittoresques et infiniment variés, de ses pay­
sages ondoyants et divers, ses Jardins, ses 
fleurs, ses fruits, mais encore, une part du 
meilleur d'eUe-même : de son cœur ». 

Tour. — 18 Engagements^ 
CINQUIEME COURSE. — Prix des Lus» (au trot 

allelé). i r a m. 
Chavannes à MM Duthoit ; Aitoria B A G Van-

der-Mollen ; Bolandard a E. Marmousez ; Article 
8 II. Ueman : Babiole II A Demoiselle M Me-sé*n, 
Cinq A Cinq au Haras St-Denis du Ferment : 
Dr.itfée. II A Brière ; Châtelains a A. de Wazières. 
— 8 Engagements. 

DIMANCHE 18 MAI 

COURSES DE LILLE 
— A 2 heures — 

COURSES AU BOIS 0 1 BOULOGNE 

PREMIERE COURSE. — Pris ds la Parts oaupiil 
n» (13 partants) : 1. Bandido (R. Brrthès; g. M ; pi. 
13. — î . Vanltas II (Ch. Semblât) pi. «j. — 3. Bola-
dora (D. Torterolo) pi. 1T. 

DEUXIEME COURSE. — pris Ses Lilas (8 tar-
tants) : 1. Merveille (Ch. Semblât) g. le 1 pi. 8. 
— 3. Katrlne (J. Marshall) pi. 11.io. 

TROISIEME COURSE. — Pris stes Car. (8 par­
tants) : 1. Talcoun *G. Garner) S- *J : ni. 8 — % 
Prestljrleux (Ch. Semblât) pi. 7.50. — S. Fenouil (M. 
Allemand) pi. I L 

QUATRIEME COURSE. — Pris La Pores (t par­
tants) : 1. Bootiejrger (F. Hervé) g l i ; ul 8. — 
•1. Sulpiclo (M. Allemand) pi. 9.50. 

CINQUIEME COURSE. — Prl< ds Suresntl (10 
partant») r 1. Delate (F. Hervé) g. 92.50 ; pL -H. — 
2. Klng'S Countv (J. Peckett) pi. 12.50. — 3. Ordr» 
du Jour (O. Vatard) pi. 16.50. 

SIXIEME COURSE. — Prit e s Lsngohaass) (11 
partants) : 1. La Kola (J. Chevalier) g. 84 1 Pi. 
96. — S. Monocle (M. Bégulrlstaln) pi. H. — s. Nil 
(F. Hervé) pi. 21.50. 

COURSES DE LA CAPELLE 
C'est le dlmancbo 23 mal qu aura lieu la réou­

verture du coquet hippodrome de La Capelle. 
Cette première réunion comporte un joli pro­

gramme : quatre courses au trot dont une partie 
liée (au trot monté ou attelé) qui a réuni de nom­
breux engagements et qui peut donner lieu A qua­
tre épreuves, une course militaire pour officiers 
et une course plate au galop. 

L'excellente Harmonie municipale d'Avesnes, don­
nera un concert pendant les courses. 

GUIDE ^ F f A A S S O H 

FEUILLETON DU 16 MAI 1930. — N" 38 

« i l 

sa Vous paraissez pensive, agitée, lui dit-
Il ausftltot qui ls turent a l'écart... s i vous 
êtes souffrante, n'hésitez pas à vous retirer. 

— Je ne >ui* ni fatiguée ni soutirante, 
dit-elle. 

Après une hésitation, Olivier mborda on 
sujet auquel ii persistait sans relâche, lui 
aussi : 

— Mademoiselle Martine, j'ai, de nou­
veau, parié de vous 4 ma mère, je lui ai dit 
(rus Je, vous aimais et qu'il ne pouvait pas y 
avoir pour moi de plus grand bonheur que 
ceint que je connaîtrais si vous consentiez 
a devenir ma femme. 

Je l'ai suppliée d'informer mon père de 
mes intentions... 

Elle m'a déclara aussi que mon père au­
rait une déception, que eon vœu avait été. 
toujours, de me voir épouser Mlle Claire 
Bertot... 

— C'est a onze heures la messe de ma­
riage, n'est-ce pas ? demanda Martine. 

Olivier demeura interloqué en voyant 
qu'elle n'avait pas prêté attention aux pa­
roles Importantes pourtant qu'il venait de 
prononeer 

n la dévisage» ervec stupeur rçst§ un mo-

ment frappé de la décomposition de son 
visage, de l'égarement qui s e manifestait 
dans ses yeux, et poursuivit : 

— Cest À onze heures précises, oui, que 
le cortège entrera à l'église... 

Je vous disais que j'aurais a. affronter un 
projet, peut-être une volonté bien arrêtée 
de mon père... 

J'ai pris les devants, j'ai informé ma 
mère que mon cœur ne m'appartenait plus, 
que je n'avais plus la liberté d'en disposer... 
Ma mère secondera mes desseins, je le sens. 

Mon père est brusque, mais vous savez 
qu'il a fait un mariage d'amour avec ma­
man et qu'ils ne l'ont jamais regretté T... 

Du reste, je suis assez grand pour avoir 
le droit de disposer de moi-même... 

S'il s'opposait à mon vœu, je ferais 
comme mes frères... 

Le monde est vaste... 
Je lui ferai des sommations, nous nous 

marierions contre son gré et nous parti­
rions. 

Nous irions vivre librement, à la ville ou 
ailleurs, n'importe où... 

On trouve de belles situations & Paris, on 
y est indépendant... 

— J'&imerais assister à la belle messe de 
mariage qui v a être célébrée aujourd'hui. 
Voulez-vous obtenir de vos parents qu'ils 
m'accordent cette faveur? 

— Mais, certainement.. [ 
Vous êtes étrange... 
Vraiment, vous n'êtes pas souffrante,Ma-

demoiselle Martine? 
n m'a semblé, pendant que je TOUS par­

lais, que vous ne m'écoutiez pas, que voire 
pens^é i ik t tEApanlaT-

•3 * S 

— Combien reste-t-il de temps avant le 
commencement de la cérémonie ? 

— Une heure, au moins. 
M. Brévin s'avançait. 
Interloqué le jeune homme demeura bou-

che-bée, ne sachant plus que dire. 
Il se souvint, tout à coup, que Martine 

avait formulé un désir. 
• - Voici, mon père, dit-iL, Je vais lui dire 

que vous ailez vous préparer pour assister 
& la messe. 

— Non, ne. lui dites rien, j'ai changé 
d'idée. 

Elle avait prononcé ces paroles avec des 
yeux immenses, des yeux d'hallucinée, 
élargis par une sorte d'effroi, par une épou­
vante qu'Olivier ne s'expliquait pas. 

— Mais ne vous tourmentez donc pas, 
mon père sera trop heureux d'avoir l'occa­
sion de vous faire un plaisir. 

D'un geste, Martine essaya de l'arrêter, 
mais la requête était déjà présentée. 

M. Brévin, «ans une hésitation, acquies­
ça : 

— Mais oui, vous avez raison, allez vite 
passer votre belle robe et rendez-vous à 
l'église... Au fait, en revenant, prenez-moi 
donc, chez le. droguiste, un flacon do vi­
triol... i 

— De... de... t balbutia Martine, avec un 
tremblement de la voix et des jambes. > 

— De vitriol comme celui qu i ! me prépare 
d'habitude pour la destreution des insectes 
dans les serres... Phytogore et frisoléeL.. 
les palmiers sont littéralement dévorés... 

— Ce soir demain "plutôt fit Martine d'une 
.r , voix étranglée comme si elle se débattait 
j J L ^ m ^ W » imggastfen diaboilqufi. ^ ^ * " 

Mais, péremptoire, la voix d'Olivier s'unit 
& celle de son père : 

— Profitez de ce beau soleil, sortez un 
peu. 

Elle tenta une fois encore d'échapper à 
l'entraînement aveugle qui emportait s a 
raison comme une tourbillon fait tournoyer 
un fétu e t d'une voix irrésolue : 

— U y a de l'ouvrage... 
— Rafale et tremblement ! est-ce que nous 

ne sommes pas assez nombreux pour le 
faire? 

M. Brévin la poussa doucement par les 
épaules et elle sortit en se disant que c'était 
la destinée qui la poussait ainsi et qu'elle 
n'était qu'une force inerte qui obéissait ma­
chinalement ar quelque chose de plus puis­
sant que sa volonté. 

Elle se rendit dans s a chambre, passa un 
petit tailleur très simple, sétonna d'avoir 
pu être prête aussi rapidement, s e regarda 
dans une petits glace rectangulaire, à cadre 
de bois, qui était suspendsue an mur, s e 
reconnut a peine. 

Elle essaya de lutter encore centre cette 
obéissance passive qui la soumettait & une 
force aveugle. 

Elle s'assit sur le pied de son petit Ut, 
pencha latéte, ferma les yeux, revit, dans 
son imagination toutes les souffrances 
qu'elle avait endurées, «e remémorai le 
temps où elle trouvait si simple et si bon 
d'être bonnête 

Elle regarda les humbles meubles, les 
murs où aile avait épingle quelques gra­
vures découpées dans des journaux illus­
trés en songeant : « J'ai été heureuse ici ». 

Bile regarda, avec un grand attendrisse-
^ m e n t la Ut où ejle avait goûté pendant s i 

longtemps un sommeil innocent et qui, tout 
à coup, s'était changé en claie de torture. 

Elle se rappela : le cambriolage simulé, le 
vol de ses lettres, les injures que Mme 
Chambreuil lui avait lancées au visage, la 
facilité avec laquelle on s'était moqué d'elle, 
elle avait été jouée, et comment toutes les 
possibilités de bonheur, toute la joie de sa 
vie avaient sombré, brusquement et défini­
tivement. 

Une fièvre de rage la fit bondir. 
Elle était & un tournant de son destin, il 

ne lui était plus permis de reculer, de ne 
pas agir ; tout l'y poussait. 

Tout la contraignait à commettre quelque 
chose d'irréparable, a obéir au frénétique 
désir de se venger, de faire du mal à ceux 
qui lui en avaient tant fait, d'aller jusqu'au 
bout, dans le mauvais chemin où elle avait 
été entraînée, de s'enfoncer dans le vertige. 

On ne peut pas, toute s a vie, demeurer 
pantelante et déchirée comme elle l'était, 
mieux valait s'évader définitivement du 
bien. agir... 

Elle aurait ensuite la force dç prendre un 
grand parti, d'en finir. 

Elle regarda une fois encore la chambre 
où elle avait l'impression qu'elle ne revien­
drait plus ; se sentit parcourue d'un frisson 
en pensant qu'elle allait commettre un 
crime, sortit, en essayant de se raccrocher 
à quelque chose, aux murs, avec ses doigts 
crispés et en balbutiant : 

a Qui m'attire ? Qui me pousse ? Qu'ar-
rivera-t-il ?... » 

Avant de gagner la rue, elle voulut, encore 
une fois, faire le tour des serres, des jar­
dina, regarder tout les. e s ^ e » loatfit "" 

plates-bandes, le buis des bordures, les al­
lées si droites... 

Elle contempla, de loin, un groupe formé 
par la famille Brévin pour emporter, doua 
son coeur où s'amoncelait un infini d'un-
goisse, la vision émouvante de ces placides 
visages de très honnêtes gens. 

Puis elle regarda la maison du bonheur 
qu'elle abandonnait et sortit en trébuchant 
comme un être vaincu qui renonce à la 
gloire, qui bat en retraite aprè une tragique 
défaite et prend le triste chemin de l'exil 

Elle s'engagea vers la ville, sans se re­
tourner, prit Ta direction de Saint-Jean dent 
les cloches faisaient vibrer l'air de leurs 
grandes volées-

En passant, elle entra chez le droguiste, 
prit un ilncon de sulfate de cuivre qu'il 
préparait d'ordinaire pour le traitement de 
certaines maladies des plantes de serre et 
des arbres, et l'insinua dans un réticule. 

Une émotion la secoua au cœur comme 
un spasme quand elle gravit les gradins de 
l'édifice encombrés déjà de personnes qui 
stationnaient et quand elle se fut placée, 
parmi les mendiants, contre un des frêles 
piliers qui supportent la dentelle de pierre 
du portail, près de l'endroit où elle avait 
déposé sa petite fille. 

Un public-nombreux s'était déjà amassé 
dans le temple. 

La foule rassemblée sur la place, et dont 
le grouillement faisait naître une houle de 
bruit comparable au roulement des gâte1* 
sur la plage s'ébranla, monta sous la voûte, 
s'engouffra par la porte eoapJîillêe. dans la 
pénqnhra fle I'lntériourf 

Horm.nl

